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QUELQUES REMARQUES SUR LA STYLISATION 

Le p rob lème de l 'or igine des motifs schémat iques , stylisés, dans l 'ar t o rnementa l , 
a depuis l o n g t e m p s a t t i ré l ' a t tent ion des savants et suscité de nombreux t ravaux, 
aussi bien en e t h n o g r a p h i e qu 'en archéologie préhis tor ique ou class ique. Tout 
r é c e m m e n t encore , M. l ' abbé Breuil à qui l'on doit an t é r i eu remen t déjà 2 

l ' examen m i n u t i e u x des dér ivat ions o rnementa les dans l 'art qua r t ena i re , puis 
M. Déchelette 3, M. L u q u e t 4 , on t repr is cette ques t ion, et ont donné à l ' appui de 
leurs thèses de n o m b r e u x schémas évolutifs. M. Pott ier , vient de son côté de lui 
consacrer que lques pages dans son admirable étude sur la cé ramique peinte de 
Suse, pleine d ' a p e r ç u s ingénieux sur le polygénisme, le monogénisme, les sur-
vivances, les in t luences B. 

Il m'a semblé , à lire ces t r avaux et d ' au t res encore , r iches en fai ts et en idées, 
que l 'on étai t souven t t rop enclin à tout réduire à la r igidi té d 'une formule un ique , 
et à r a m e n e r à une m ê m e in terpré ta t ion ce qui pourra i t p rê te r à des explicat ions 
d i f fé rentes . Qu'on me pe rme t t e donc de rappeler ici s o m m a i r e m e n t combien le 
p r o b l è m e est complexe et délicat 6. 

Deux théories sont en présence : 
L 'une, la p lus anc ienne , suppose que les premiers é léments du décor sont d 'ordre 

abstrait, sans rapport avec l'imitation des formes naturelles; peti t à pet i t seulement , 

1. Anthropologie, 1912, p. 22 sq., fig. 21 sq.; Rev. arch., 1912, I, p. 222 sq. ; origine de quelques 
motifs ornementaux de la céramique peinte d'Aragon, Bulletin Hispanique. 1911, p. 253; Arch. 
Anseiger, 1912, p. 415, 426 sq. 

2. La dégénérescence des figures d'animaux en motifs ornementaux, Comptes rendus (le VAcad., 
1905, p. 105 sq. ; Exemples déf igurés dégénérées et stylisées à l 'époque du renne, Compte rendu du 
XIIIe Congrès intern. d'anthrop. et d'arch. préh., Monaco, I, p. 394 sq. ; Le passage de la figure à 
l 'ornement dans la céramique peinte des couches archaïques de Moussian et de Suse, ibid., Il, 
p . 332 sq. ; cf. référ . dans Morgan, Les premières civilisations, p. 133; Pottier, op. I., p. 38, 
note 2; Anthropologie, 1912, p. 40, note 1. 

3. Le culte du Soleil aux temps préhistoriques, Rev. arch., 1909, I, p. 305 sq. ; lf, p. 94 sq. ; 
Manuel darch. préhist. II, p. 453 sq. ; Nouvelle interprétation des gravures de New Grange 
et de Gavr'inis, Anthropologie, 1912, p. 29 sq. 

4. Sur la signification des pétroglypes des mégalithes bretons, Rev. de VEcole d'anthropol. de 
Paris, 1909. p. 224 sq. ; Les représentations humaines dans le néolithique ibérique, Rev. des Et. 
anciennes, 1911, p. 437 sq.; cf. Luquet, Les dessins d'un enfant, 1913, p. xxxm, note 1, p. 98-100 
(passage du natural isme ou schématisme dans le dessin enfantin). 

5. Mémoires de la délégation en l'erse, tome XIII, Céramique peinte de Suse et petits monuments 
de Vépoque archaïque, p. 38 sq. La stylisation, p. 53. 

G. J'ai déjà abordé cette question dans Varchéologie, sa valeur, ses méthodes, tome II, Les lois 
de l'art, p. 471 sq. De la conscience à l ' inconscience; tome III, p. 500 sq. On y trouvera diverses 
références omises ici. Cf. encore Spearing, The Childhood of art, 1912, 
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à mesu re que l 'observat ion se développa et que la t echn ique se pe r fec t ionna , 
le schémat i sme fît place à un tracé plus na tu ra l i s t e . Cette thèse a trouvé de 
n o m b r e u x défenseurs . M. S. Reinach, dans ses é tudes sur l ' a r t de l 'Europe 
préh is to r ique , a voulu prouver que les fo rmes géomé t r iques se m u a i e n t par 
différenciat ion progressive en formes a n t h r o p o m o r p h i q u e s et an ima les l . M. Pot t ier , 
qui a depuis lors passé au camp adverse, s ' expr ima i t j a d i s ainsi : « Les p r e m i e r s 
é léments ne sont pas dûs à l ' imitat ion de la na tu re , le dess ina teur pr imit i f est 
comme isolé en lu i -même, le monde extér ieur ne l 'occupe pas . Il trace des l igues 
droi tes , br isées ou courbes, que son cerveau imagine et se complaî t à r ep rodu i re 
indéf in iment » 2. MM. Riegl 3, Hall \ Siret Doehlemann 6, d ' au t r e s encores % 
n ' admet t en t pas non plus l 'or igine na tura l i s te du décor stylisé. Les pa r t i s ans de 
cel te théorie, comme du res te ceux de la théor ie opposée , se fonden t sur les 
dess ins des pr imi t i fs , souvent schémat iques , et su r ceux des enfan t s , qui sont idéo-
plas t iques 8. Tant il est vrai que les m ê m e s séries de m o n u m e n t s peuven t souven t 
fourn i r les a r g u m e n t s les plus contradictoires ! 

La théorie adverse gagne à l 'heure actuelle le t e r ra in que perd de p lus en p lus 
sa rivale, et nie l 'antér ior i té du dessin géomét r ique sur le dessin d ' a p r è s n a t u r e . 
Les t ravaux de Haddon, Holmes, Grosse, van Gennep 9, pou r l ' a r t des demi-civi-
lisés actuels , de Breuil pour l 'ar t qua t e rna i r e , de Décheletle, Luque t , pour le 
néol i th ique européen , de Capar t 10, pour le néo l i th ique égypt ien , de Breuil, de 
Morgan 11, Gautier et Lampre , Pézard, Pot l ier 12, p o u r l ' a r t susien, d ' au t r e s en-
core 13, se sont efforcés de prouver la vérité de cet te op in ion , et M. Muns te rbe rg 
a formulé comme suit le pr incipe di recteur de celle école : « P a r t o u t l'art, à ses 
débuis est d ' abord réaliste, tant l 'ar t o rnementa l que l ' a r t p las t ique , et c 'est pa r la 
dégénérescence des motifs réal is tes que la r ep ré sen t a t i on exacte , ou voulue telle, des 
fo rmes , se change peu à p e u en représenta t ion convent ionnel le , c 'es t -à-d i re stylisée, 
et enfin l inéaire » u . Les adversa i res invoquent le dessin des enfan ts , mais M. van 
Gennep mont re que ce dessin est réaliste dès ses débu t s : « l 'exécut ion d ' o r n e m e n t s 
géométr iques ou de signes a lphabé t iques est d ' une difficulté inouïe pou r un débu -
tan t , au lieu que la représenta t ion réaliste est aisée » I5. D 'autres , abou t i s san t à un 

1. Anthropologie, 1895, p. 32 et passim; Cultes, II, p. 248. 
2. Catalogue des vases, p. 241-8. 
3. Stilfragen, p. 3 sq. 
4. The décorative art of Crete, p. 4, 10. 
5. Religions néolithiques de l'Ibérie, p. 22 sq. 
6. Praehistorische Kunst und Zeichnung, Beit. z. Anthr. and Vorgesch. Bayerns, 1909, p. 41. 
I . Verworn ; cf. Deonna, op. cit., III, p. 500, note 6, ré fé r . 
8. Cf. référ. Pottier, op. t., p. 40, note 1 ; van Gennep, Dessins d 'enfant et dessin préhistorique, 

Archives de psychologie, 1911, p . 327 sq. (Religions, mœurs et légendes, IV, p. 105 s q . ) ; sur le 
dessin de l 'enfant, cf. le récent ouvrage de Luquet, Les dessins d'un enfant, 1913. 

9. Pour M. van Gennep, cf. entre autres ses belles études sur la poterie kabyle, la gravure sur 
roseau et sur bois, Revue d'Ethnographie et de Sociologie, 1911, p. 265 sq., 1912, p. 1 sq., 349, sq. : 
Notes sur le décor de la poterie populaire savoyarde, Revue de Savoie, 1912, p. 83 sq. Références 
sur les autres travaux, cités dans son article sur le dessin enfantin, Archives de psychologie, 1911, 
p. 334-5; Religions, IV, p. 119 sq. 

10. Les débuts de l'art en Egypte, p . 59 sq. 
I I . Cf. encore, Etude sur la décadence de l'écriture grecque dans l 'empire perse. Rev. arch. 1912, 

II, p. 1, sq. ( dégénérescence des légendes helléniques sur les monnaies, p. 15, 17, 19, 23). 
12. Op. I., références à ces travaux, p . 39, note 1. 
13. Van Gennep, l. c. ; Pottier, p. 40, note 1 (référ.). 
14. Cité par van Gennep, qui donne les référ., Arch. de psych., 1911, p. 335, note 3; Religions, 

IV, p . 121. 
15. Arch. de psycli., 1911, p. 336; Religions, IV, p. 124. 
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compromis , a f f i rmen t qu 'on ne peut compare r le dessin des en fan t s , idéoplas t ique, 
à celui des p r imi t i f s , phys ioplas t ique dès l 'origine 1. 

Tel est, exposé s o m m a i r e m e n t , l 'état actuel de la ques t ion. Mais, à n ' a d m e t t r e 
avec in t rans igeance que l 'une ou l ' au t re de ces théor ies , on about i t à négliger des 
faits qui ne peuvent s'y plier, et l 'on proclame comme cer ta ins des résul ta ts qui 
para i ssen t dou teux . Il y a lieu, avant de s'affilier à l 'une ou l ' aut re de ces thèses, 
d 'é tabl i r d ' emblée Jes dis t inct ions suivantes : 

A. — Il y a des mot i f s schémat iques qui ne sont pas des imitations d'objets natu-
rels, a n t h r o p o m o r p h e s , phy tomorphes , zoomorphes , ske iomorphes 2, mais qui sont 
spon tanés , parce qu ' i l s s o n t t r è s s imples. Par l ' in tervent ion du pr incipe du r y t h m e , 
de la symét r i e , dont l 'effet est bien connu en ar t o rnemen ta l 3, ils peuvent about i r 
à des combina i sons de l ignes abst ra i tes . Aucun o rnement schémat ique des p r imi -
tifs, di t-on, n'est d 'essence p u r e m e n t géométr ique, mais tous dér ivent de mot i fs 
na ture l s , et l 'on invoque l 'exemple des îiôgres de l 'Afrique du Sud, dont le dessin 
est stylisé, ma i s qui n 'ont qu 'une notion très imparfa i te de la ligne droite 
ou courbe prise en soi Pour le conf i rmer , M. van Gennep a mont ré que tous 
les mot i f s de l ' o rnementa t ion des vases kabyles ou des f lûtes a lgér iennes ont une 
signif icat ion qui p e r m e t de remonte r au prototype originel 

On peu t susci ter à cela deux object ions : 

a) Est-il vrai q u ' a u c u n e ligne de forme géométr ique n'est d ' invent ion spontanée , 
comme on tend à l ' admet t r e 9 Les lignes verticales et paral lèles qui ornent le col 
des vases de Suse sont des dégénérescences des files d 'o iseaux 6, mais verra- t -on 
dans toutes les l ignes droi tes des dér ivat ions ana logues? Le losange, le carré , la 
spi ra le , dont l 'or igine na tura l i s te est souvent p rouvée , ne peuvent- i ls dér iver que 
de mot i f s na tu r a l i s t e s? La tête de bovidé, dans l ' a r t qua te rna i r e , abou t i t au che-
vron \ m a i s tous les chevrons dériveront-ils de f igures na tu re l l e s? Les pa r t i sans 
de la dégénérescence adme t t en t eux-mêmes celte restr ic t ion, croient à l 'existence 
d 'un pet i t stock de combina isons abs t ra i tes très s imples . « Parmi les motifs 
employés , c o m m e les chevrons , les quadri l lés, les carrés et les losanges, etc. , il 
est v ra i semblab le de croire que beaucoup ne dér ivent pas d 'un an ima l ou d 'un 
être dé fo rmé et conven t ionne l l ement figuré, mais plus s imp lemen t d 'une combi-
naison de ma té r i aux » 8. Bien plus, cer ta ins motifs qui imi ten t des végétaux, ne 
sont que p s e u d o - p h y t o m o r p h e s et sont produi ts pa r des combina isons définies de 
motifs s imples géomét r iques 9. 

1. Verworn ; cf. Deonna, op. cit., III, p. 500, référ. 
2. Sur ces divisions, Deonna, op. cit., II, p. 475 sq. , référ. 
3. Sur le ry thme, ibid. ; Capar t ,op. t., p. 62. 
4. Christol, L'Art dans l'Afrique australe, p. 53. 
5. Rev. d'Ethnographie, 1. c. ; 1912, p. 353 sq. ; Pottier, op. t., p . 57. 
6. Breuil, Compte vendu du XIIIe Congrès d'anthropologie, II, p. 341, fig. 211; Pottier, op. I., p. 40. 
7. Breuil, p. 337, fig. 208. 
8. Pottier, op. I., p. 41; van Gennep, Etudes d'Ethnographie algérienne, p. 90; Rev. de Savoie, 

1912, p. 92. 
i). Rev. de Savoie, 1912, p. 89; Rev. d'Ethnographie, m*, p. 350. 
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b) N'a-t-on pas souvent renversé l 'ordre des choses, et ne peut -on croire avec 
M. S. Reinach 1 qu ' « avec le temps , on a pu r e c o n n a î t r e le soleil dans le cercle, la 
lune dans le croissant , la roue solaire dans la croix », m a i s que tout cela « semble 
demi-savant , adventice et non popula i re et pr imit i f »? Les pot ières kabyles recon-
naissent un objet na tu re l dans chaque o rnement qu 'e l les t racent et sortent de leur 
tête ; ma i s la définition est-elle conforme à l ' in tent ion pr imi t ive ou bien a-t-elle été 
suggérée pa r la ressemblance de l ' o rnement avec une fo rme r é e l l e 2 ! Mon bébé 
s ' amuse à t racer des ronds sur le papier , ou des l ignes br isées , p r o m e n a n t au ha -
sard son crayon. Mais si je lui demande ce que s ignif ient ses dess ins , sugges t ionné , 
il me répondra que c'est une lune, un se rpent 3. 

B. — Il est cer ta in toutefois que la p lupar t des mot i f s stylisés sont inspirés de 
formes naturelles. Le po in t délicat est de ne pas équ ivoque r su r les termes , ce qui 
peut p rê t e r à bien des e r reu r s . 

Dans cette stylisat ion, on dis t inguera tout d ' abo rd celle qui est volontaire, de 
celle qui est involontaire. 

I. Par la stylisat ion volontaire, l 'ar t is te déna tu re consc iemment son modèle , le 
r endan t p lus décoratif , plus o rnementa l pa r l ' é l iminat ion des détails i n u t i l e s 4 . 
C'est ce qui s'est p rodu i t à maintes époques , dans la Grèce m i n o e n n e , où les végé-
taux, sur les vases du style du palais , sont t ra i tés avec un sens t rès sûr de la s im-
plification ornementa le , dans la Grèce classique 5, dont la cé ramique p rod igue les 
pa lmet tes , les feuilles de lierre, dans notre a r t m o d e r n e — Cette s tyl isa t ion là 
n'offre aucune difficulté à comprendre et ne nous r e t i end ra pa s p l u s longtemps . 

II. Il n'en est pas de même de la stylisation involontaire, d a n s laquel le le motif 
na ture l peut être dé formé par toutes sortes de causes d i f férentes , qu' i l impor te de 
préciser . Nous noterons tout d 'abord que le motif stylisé p e u t ê t re primordial, ou 
bien être un aboutissement. Ainsi qu 'on l'a dit, il ne f aud ra i t pa s confondre le géo-
métr ique qui est au début , avec le géométr ique qui est à la fin 6. Nous é tab l i rons 
donc les deux divisions suivantes : 

1. Le motif naturel est rendu immédiatement, et sans intermédiaire, de façon sché-

1. l\ev. urch., 1911,11, p. 191;Deonna, op. cit., Il, p. 485. 
2. Van Gennep, Etudes d'Ethnogr. algérienne, p. 91 : « Mais ceci sutlit-il à prouver que la forme 

primitive du dessin représentait en etlet les objets indiqués par les interprétat ions actuelles » ? 
Rev. d'Ethnographie, 1912, p . 360. 

3. M. Luquet, Les dessins d'un enfant, p. 47, 61, 67, 86-87, etc., montre que le dessin tracé par 
un enfant lui suggère souvent une interprétation toute différente de son intent ion primitive. 

4. Cf. Deonna, op. cit., Il , p. 487 ; lit, p. 525, etc. 
5. Sur la stylisation, dans la céramique hellénistique, Leroux, Lagynos, p. 109 sq. 
6. Pottier, Bull, de corresp. hell., 1907, p. 137. 
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matique. — Les causes qui dé te rminen t cette s tyl isat ion immédia te peuvent être 
de d e u x sor tes : 

a) Incapacité technique. — L'ouvr ier est ma ladro i t , sa technique est encore dans 
l 'enfance. Il v o u d r a i t r e n d r e la na tu re telle qu'il la voit, mais sa main le t r ah i t et 
lui insp i re les s c h é m a s connus qui sont à l 'or igine de tous les a r t s i . Le peint re 
grec du Dipylon s ' insp i re de la vie réelle ; il trace sur ses g rands vases les scènes 
qu' i l pouva i t voir d a n s l 'Athènes du ixe siècle, les funérai l les des Eupat r ides , 
l ' exposi t ion du corps , le t ranspor t au cimetière, les j eux funèbres , mais il sché-
mat ise i nvo lon ta i r emen t les corps des hommes , des a n i m a u x , les p lantes , les objets 
d ivers qui meub len t le c h a m p de son tableau, abso lumen t comme le faisaient , en 
pe in tu re et en s cu lp tu re , ses ancê t res néol i th iques et paléol i th iques . Dira-t-on que 
cet te s tyl isa t ion es t un résul ta t pa r dégénérescence de fo rmes figurées na tura -
listes? Certes non , elle est pr imordia le , car l 'art du Dipylon, s'il est la suite chrono-
logique de l ' a r t mycén ien , s'il a hér i té de lui ma in tes surv ivances , n 'en est pas 
moins un r e c o m m e n c e m e n t technique absolu . Une nouvelle civilisation est née, la 
civil isation p r o p r e m e n t hel lénique, dont les p rodu i t s figurés en sont encore aux 
p remie r s b a l b u t i e m e n t s et ne sor t i ront que pet i t à petit de ce schémat i sme gros-
sier 2. 

R e p r e n o n s m a i n t e n a n t la ph rase de M. Munsterberg : « P a r t o u t l ' a r t à ses débuts 
est d ' a b o r d réal is te , t an t l 'ar t o rnementa l que l 'ar t p las t ique ». Certes, il s ' inspire 
d ' ob je t s na tu r e l s . Mais, entre le désir et l 'exécution il y a un abîme, et tel ouvrier 
qui a la f e rme in ten t ion de copier exac tement ce qu'il voit, ne réussi t qu ' à t racer 
un s c h é m a r u d i m e n t a i r e . Est-il a lors jus te d ' a jou t e r : « c 'est pa r la dégénérescence 
des mot i f s réa l i s tes du débu t que la représenta t ion exacte , ou voulue telle (notez la 
res t r ic t ion qui à elle seule annihi le ce qui précède) des formes se change peu à 
peu en leur représen ta t ion conventionnelle »? S 'expr imer a insi , c'est adme t t r e que 
pa r tou t et t o u j o u r s l 'ar t is te commence par une image figurée tidèle, pour abou t i r 
à la s ty l i sa t ion . C'est bien ce que croient n o m b r e d 'archéologues , qui ont tor t de 
généra l i se r une théor ie jus te , tant qu'el le n 'a pas la pré ten t ion d 'être une clef pour 
ouvr i r tou tes les s e r r u r e s rouillées des motifs stylisés. 

h) Nécessité technique due aux matériaux.—-On a consta té que cer ta ins motifs 
stylisés, losanges , chevrons , e t c . , ne sont , en cé ramique , q u ' u n e t ranspos i t ion de 
mot i fs nés d a n s d ' a u t r e s indust r ies , telles que la vanner ie , le tissage, dans les-
quel les la s tyl isa t ion est imposée p a r l a matière m ê m e qui est employée et pa r les 
procédés qui la m e t t e n t en œuvre 3. Intluence indéniable , bien qu'i l semble , a - t -on 
di t , q u ' o n ait exagéré le rôle de ces indust r ies dans la fo rma t ion du décor géomé-
t r ique 4. 

Sans avoir besoin de recourir à une t ransposi t ion d 'une technique à une au t re , 
p r inc ipe d 'expl ica t ion qui engendre main tes e r reurs on voit le même p h é n o m è n e 
se p rodu i r e d a n s la cé ramique , où l 'outil condi t ionne souven t le dessin. M. van 
Gennep a m o n t r é que si le décor des poteries kabyles appa r t i en t à la catégorie du 

1. Je les ai étudiés dans mon ouvrage, tome 11, p. 131 sq., Les similitudes spontanées et les 
régressions involontaires. 

2. Deonna, op. cit., 111, p . 45. 
3. Perrot, llist. de l'Art, VII, p. 187 sq.; Deonna, op. cit., II, p. 477, référ . ; cf. sur cette ques-

tion mon article, L'influence de la technique sur l 'œuvre d'art, Rev. arch., 1913. I, p. 119 sq . : van 
Gennep, Rev. d'Ethnogr., 1912, p. 359 ; Etudes d'Ethnogr. algérienne, p. 95 (industrie du tulle). 

4. Pottier, op. I., p. 41; Anthropologie, 1895, p. 665. 
5. Deonna, op. cit.,\\, p . 265 sq. Thèses monogénistes et polygénistes, Influence d'une matière 

sur une autre. 
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géomét r ique rect i l igne, c 'est que le p inceau spécial don t se se rvent les femmes ne 
pe rme t pas de r endre des l ignes c o u r b e s 1 ; que l ' o rnemen ta t i on des poter ies 
savoyardes est condi t ionnée pa r l ' i n s t rument qui se r t à les t racer 2. « Il y a lieu de 
tenir compte , dès les débuts, dit a i l leurs cet au t eu r , des nécessi tés techniques , 
t rop souvent négligées p a r le théoricien ». Elles p e u v e n t donc dé t e rmine r le gen re 
de technique, comme a i l leurs les a l t i tudes , les su je t s 3. 

En résumé, le mot i f , schématique aux débuts, pou r les r a i sons qu 'on vient d ' in -
d iquer , deviendra de plus en plus naturaliste, q u a n d ces causes cesse ron t d 'agir s u r 
lui. D'une pa r t la t echnique inexpér imentée s ' a f fe rmi ra , et l 'ar t is te va inc ra les diffi-
cultés qui empêcha ien t la réalisation na tura l i s te ; d ' a u t r e p a r t , les outi ls se per fec-
t ionneront et n ' exerce ron t plus cette contra in te . Le curvi l igne p o u r r a succéder au 
recti l igne 4, les schémas naïfs du Dipylon s ' a s s o u p l i r o n t . . . 

* 
* + 

2. Le motif stylisé est le résultat d'une dégénérescence. — De n o m b r e u x a u t e u r s 
ont mon t ré c o m m e n t s 'effectue le passage de l ' o rnemen t na tu ra l i s t e à l ' o rnement 
stylisé, qui , d 'a l té ra t ion en al térat ion, se t r ans fo rme encore pa r l ' in te rvent ion de 
l 'é lément r y t h m i q u e et symétr ique , et devient méconna i s sab le . Qu'on j e t t e un coup 
d 'œil sur les tableaux évolutifs dressés pa r Haddon , Holmes, Breuil , Déchelette, 
etc. ΰ, et l'on saisira c la i rement ce processus . 

Quelles sont les causes de cette dégénérescence? 
a) L'incapacité technique.—Placé devant un motif na tu ra l i s t e qu'il doi t cop ie r , 

comme di rec tement devant la na ture , l 'ouvr ier m a l a d r o i t le d é f o r m e r a nécessai re-
ment 6 . 

b) La loi du moindre effort, le désir d 'évi ter le t ravai l 7, t endance très nette d a n s 
l ' a r t indus t r ie l , qui doit fournir une somme cons idérab le de travail en un min i -
m u m de temps 8. 

c) La routine, l ' indifférence devant la répét i t ion devenue mach ina l e du m ê m e 
m o t i f 9 . 

d) L'intervention du rythme, de la symétrie, qui t r a n s f o r m e en réseau géomé-
tr ique les mot i fs d ' abord abrégés, puis reprodu i t s en série con t inue (mise au 
rouet), e tc . 10. 

e) La matière, le champ employés, influence qui peu t se man i f e s t e r aussi bien au 

1. lieu. d'Ethnographie et de Sociologie, 1911, p. 303 ; Pottier, op. L, p. 32; Deonna, op. cit., II, 
p. 56. 

2. Rev. de Savoie, 1912, 1. c . ; Rev. arch., 1913, I, p. 139. 
3. Le motif du galop volant, dans l'art mycénien, ne proviendrai t pas du désir de rendre un mou-

vement violent, mais aurait été déterminé par le champ à r e m p l i r ; Bulletin de Corresp. hellén., 
1886, p. 350; Van Gennep, Archives de psychologie, 1911, p. 335. 

4. Van Gennep, l{ev. d'Ethnographie et de Sociologie, 1911, p. 305 ; Deonna, op. cit., II, p . 56: 
Pottier, op. t., p. 46. 

5. Ci-dessus, p. 154-5 ; cf. aussi Reinach, Cultes, II, p. 254 sq. 
6. Ci-dessus, p. 158. 
Ί . Deniker, Compte rendu du xme Congrès international d'Anthropologie et d'Archéologie pré-

historiques, 1, p. 403. 
8. Deonna, op. cit., Il, p. 51 sq. Conditions économiques. Sur ce besoin de travailler vite, facteur 

de changement du décor. Van Gennep, Revue d'Ethnographie, 1912, p. 356. 
9. Rev. de Savoie, 1912, p . 81 (poterie savoyarde). 
10. Breuil, Comptes rendus du xme Congrès, 11, p. 339. 



Q U E L Q U E S R E M A R Q U E S S U R LA S T Y L I S A T I O N 
il 

cours de l 'évolut ion q u ' a u d é b u t 1 . L 'étroi tesse des sur faces que gravai t l 'ar t is te , 
et son a m o u r de la symét r i e et du ry thme , ont aussi f r é q u e m m e n t con t r ibué à lui 
fa i re modi f ie r le moti f qu'i l copiait 

f) Le fai t que le p ro to type n 'est pas reprodu i t d ' ap rès un modèle , mais de 
mémoire. 

g) h'incompréhension du sujet 

Le mot i f , stylisé pa r dégénérescence, n'a-t-il qu 'une source u n i q u e ? Bien au 
con t ra i r e , il p e u t dériver de prototypes très différents \ Ainsi, dit M. Déchelette, 
« les s ignes en fo rme de cercles pointés, cercles concen t r iques et cercles radiés , 
peuven t p roven i r de d e u x or igines différentes : œil h u m a i n , roue, as t re r ad i é . Il 
est possible que dans cer ta ines régions , ces deux catégories de s ignes t rès diffé-
r en t s pa r l eur n a t u r e , ma i s en apparence semblables , aient fini pa r se confondre 
p lus ou m o i n s i n t ég ra l emen t » 

Le losange , sur les dal les i r landaises , dérive des l ignes br i sées qui r ep ré sen ten t 
le ta touage au -des sous des yeux 6 : à Suse, il dérive du poisson 7, et, dans le paléo-
l i th ique, de la tète de cerf 8, etc. 11 serait facile de mul t ip l ier les exemples . Les 
confus ions sont donc aisées , on le reconnaî t volontiers . « Dans l 'é tude d 'une au t re 
sér ie de s ignes figurés, celle des symboles solaires, on devra se p r é m u n i r cont re 
ce r ta ines mépr i s e s faciles, et ne pas confondre que lques -unes de ces représen ta -
t ions avec les yeux schémat iques r a y o n n a n t s ; les signes solaires sont des dérivés 
de la roue » 

I n v e r s e m e n t , un seul motif na tura l i s te peut about i r à des s tyl isat ions différentes . 
Dans l ' a r t néo l i th ique , le schéma facial, aux gros yeux et aux a rcades sourci l ières 
accen tuées , abou t i t , d 'une par t aux demi-el l ipses concent r iques , qui représen ten t 
des yeux orb icu la i res à cercles mul t ip les abrégés 10, de l ' aut re , aux spira les doubles . 

Enfin, l ' i n t e rp ré t a t i on du m ê m e motif , i n d é p e n d a m m e n t de son origine, varie 
beaucoup , non s eu l emen t su ivant le pays, mais dans un m ê m e a r t . Sur les chu-

1. Ci-dessus, p. 158. Cf. mon article L'influence de la technique sur l'œuvre d'art. 
2. M. Déchelette résume tous ces facteurs de la façon suivante : « Simplification du motif dans 

son ensemble, multiplication symétrique de ses éléments, préalablement abrégés, enfin déforma-
tion complète par l 'abandon du rythme, et sous les influences évolutives d'affinité graphique, tel 
est ici le processus du passage du motif anthropomorphe au géométrique symétrique et asymé-
trique ». Anthropologie, 1912. p. 46. 

3. Cf. sur ce point, Deonna, L'erreur et l'illusion, source de nouveaux thèmes artistiques, Genève, 
1913. 

4. Breuil, Compte rendu du xui'' Congrès, II, p. 335; Pottier, op. t., p. 41; Deonna, op. cit.. 
II, p. 480 ex. 

5. Anthropologie, 1912, p. 51. 
6. Ibid., p. 37. 
7. Pottier, op. I , p. 58. 
8. Compte rendu du xm e Congrès, 1, p. 399; II, p. 338. 
9. Déchelette, Anthropologie, 1912, p. 51. 
10. Ibid., p. 45. 
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r inga des Arunla , le m ê m e trai t qui indique un a r b r e su r l 'un , dés igne ra un kan -
gourou sur l ' aut re Aussi ne saurai t -on q u ' a p p r o u v e r M. Ju l l ian , qui me t en 
garde contre les théories un iques à propos des c ro i s san t s d 'o r p réh i s to r iques 2 

et mon t r e (pie pour les demi-civilisés 3, « ces s ignes (cercles, sp i ra les droi tes , 
points) n 'ont un sens que si l ' au teur ou l ' i n t e r p r é t a t e u r ini t ié en fait le c o m m e n -
taire . M. Déchelette verra i t p robab lemen t l ' image du soleil su r les c h u r i n g a des 
Arun la où sont t racés des cercles ou pointi l lés. Or il n 'en est r ien : on a cons ta té 
(pie les Arunta disposaient des points en cercle p o u r e x p r i m e r un g roupe d ' h o m -
mes ou d ' an imaux . N'est-ce pas la preuve qu 'on ne s au ra i t ê t re t rop p r u d e n t dans 
l ' in te rpré ta t ion des dessins p réh i s to r iques? » 

* 
* * 

Au cours de sa dégénérescence, le motif a r r ive à n ' ê t re p lus q u ' u n e fo rme neut re , 
prête à fournir à l ' a r t i s te une in terpré ta t ion tout au t r e que celle qiw est p r imord ia l e , 
prê te donc à changer de sens. Il sutlit d 'un léger effort de l ' imag ina t ion . Dans les 
nuages aux con tours indécis, celle-ci se plaî t de m ê m e à d i scerner toutes sor tes de 
formes fantas t iques ; d a n s les p ierres naturel les , l ' h o m m e a par fo i s r econnu des 
an imaux , des ê t res h u m a i n s 4 . . . Les exemples de ces sugges t ions de sens sont 
n o m b r e u x dans les motifs stylisés \ Dans les dess ins pa léo l i th iques , la tête de 
cheval devient semblable à une tleur, et, dit M. Breuil , on peu t se d e m a n d e r si le 
dess ina teur n 'a pas modifié consc iemment d a n s ce sens nouveau le motif dé jà 
déna tu ré qu'il copiait 6. Ailleurs, des mot i fs d é p o u r v u s de toute signification 
deviennent a n t h r o p o m o r p h e s 7. M. Reinach avai t dé j à fait r e m a r q u e r la suggest ion 
que peuvent exercer sur les ar t is tes cer ta ines fo rmes a p p r o p r i é e s , occas ionnan t 
des motifs nouveaux 8. L 'enfan t donne de ses dess ins , une fois t e rminés , une in te r -
pré ta t ion d i f férente de l ' intention qu'i l avait en c o m m e n ç a n t à les t racer , parce 
qu 'en cours de rou le , diverses suggest ions ont pu l ' inci ter à ce c h a n g e m e n t de 
s ens 9. 

En ré sumé , si nous songeons qu 'un motif stylisé peul ê t re d 'or ig ine abs t ra i t e ou 
na tura l i s te , dans ce dernier cas être p r imord ia l ou résu l t a t , p roveni r de fo rmes 
différentes,. et souvent avoir été t ransposé à un au t r e sens , nous comprend rons 
combien il est difficile d 'é tabl i r la dérivation exacte de ce mot i f . 

1. Anthropologie, 1911, p. 299. 
2. .Journal des savants, 1911, p. 153. 
3. Revue Uist. Relig., 1911, n° 63, p. 380. 
4. Deonna, op. cit., 111, p. 449 (ex. Egypte primitive, Cnossos, e t c . ) ; sur les pierres-figures de 

l'époque quaternaire, Comptes rendus du xive Congres d'Anthropologie et d'Archéologie préhist. 
(à paraître), où je discute la valeur des pierres-figures quaternaires, à propos de la communica-
tion de M. Dharvent. 

5. Deoniïa, op. cit., Il, p. 483 ex. 
6. Comptes rendus de l'Académie, 1905, p. 114; xmu Congrès d'Anthropologie, I, p. 397. 
7. Ibid., p. 115. 
8. Anthropologie, 1895, p. 32 ; 1896, p. 173, 190 ; Cultes, II, p . 248 ; Pottier, op. I., p. 39 note 1. 

Le corps du poulpe, dit M. Siret (dont les dérivations sont du reste très douteuses), se t ransforme 
en protomé de taureau, etc. Anthropologie, 1909, p. 150-1. 

9. Luquet, Les dessins d'un enfant, p. 25, 44, 47-8, 67. 
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Il peu t ê t re à la fin d 'une évolution dans le sens de la dégénérescence, ou au com-
m e n c e m e n t d ' une évolut ion dans le sens du na tura l i sme. Dès lors, comment pour-
rait-il servir de critère chronologique ? Peut-on dire , sans r isque, en présence d 'une 
série cé ramique au décor stylisé, qu'elle suppose l 'existence d 'une série an té r ieure 
au décor n a t u r a l i s t e ? C'est ce que pré tend M. de Morgan, à propos de la cé ramique 
peinte de Suse (1er style). « L'art is te , en copiant son modèle , en a ce r t a inement , au 
début , t r adu i t tous les é léments comme faisaient , avec au t an t d 'exact i tude et de 
soin, les pe in t res dont les cavernes quaterna i res de l 'Europe nous ont conservé les 
œuvres . Pu is un a u t r e ar t is te vint, qui, copiant une peinture plus ancienne et non 
le modè le na tu re l , s implif ia le dessin, et, les généra t ions se succédant , le motif 
s 'é loigna de p lus en p lus du suje t j u squ ' à devenir méconnaissable . . . Il résu l te de 
ces obse rva t ions que l 'a r t céramique susien, tel qu' i l nous a été révélé pa r les 
couches p rofondes des ruines , est loin de m a r q u e r la phase pr imit ive ; que les 
pot iers de Suse n 'é ta ient (pie les descendants d ' au t res ar t is tes inventeurs de cet 
ar t , et qui , eux, ava ien t d i rec tement copié la na tu re » Cela se peut . Mais on ne 
saura i t se fonder sur la seule présence de la stylisation du décor pour l ' a f f i rmer . 
On ne sau ra i t même, pou r prouver l 'existence de ce stade an té r i eur na tura l i s te , 
invoquer la perfect ion des formes, la pure té de l 'argile, la qual i té du vernis , etc. 
pu i sque les vases du style II, qui sont pos tér ieurs , m a r q u e n t un recul sur 
ceux du style I : t e r re plus grossière, vernis de qual i té infér ieure , ho r reur du vide 
plus m a r q u é e dans le décor 3. Tant il est vrai que l 'évolution chronologique ne se 
fait pas tou jou r s dans le sens de la perfect ion. 

Les ingén ieux schémas dressés par MM. Breuil et Déchelette, pour ce qui c o n -
cerne les a r t s pa léol i th ique et néol i th ique, sat isfont l'œil du lecteur, s'ils ne satis-
font pas t o u j o u r s son espri t cr i t ique. A les voir, il semblera i t que les au t eu r s aient 
voulu m o n t r e r que ces dé fo rmat ions ne sont pas seulement successives dans l'évolu-
tion logique, mais aussi dans révolution chronologique. Etablir ces séries, c'est laisser 
suppose r que chaque schéma procède par tiliation du schéma imméd ia t emen t 
an t é r i eu r , qu ' i l a encore abrégé . Cela n 'est pas. Les dessins stylisés coexistent sou-
vent avec les dess ins na tura l i s tes 4, et le schéma le plus simplifié, qui appa ra î t au 
te rme de la série, peu t être contempora in , des schémas qui semblent l 'avoir 
engendré , ou m ê m e an té r i eu r . 

L 'ar t is te peut s 'ê t re inspiré aussi bien directement d 'un modè le na tu re l que 
d 'une copie, et, pa r incapac i té technique, avoir tracé d 'emblée une s tyl isa t ion qui 
semble s u p p o s e r de r r i è re elle l 'existence de p lus ieurs s tyl isat ions in te rmédia i res . . . 

Aut rement dit, ces dérivations logiques ne le sont-elles pas trop ? et ne peut -on pas 
éprouver que lques soupçons , q u a n d on voit le schéma facial devenir spirale , ou 

1. Mémoires de la Délégation en Perse, XIII, p. 5-6. 
2. lbid., p . 28, 32. 
3. tbid., p. 45. 
4. Comptes rendus de l'Académie, 1905, p. 120. 
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demi-cercles concentr iques , la f emme accroupie deveni r t r iangles supe rposés i , la 
tête de bovidé devenir ligne ondulée 2, etc. . . 

N'est-il pas trop logique de g rouper en un m ê m e tableau des mot i fs stylisés don t 
chacun a des trai ts de ressemblance avec le voisin, m a i s don t le de rn ie r n ' a p lus 
de ressemblance avec celui qui est en tête de la sé r i e? Ne peut -on pas toujours 
trouver en effet un chaînon Intermédiaire satisfaisant? Jad i s , un dess ina teur pol i t ique 
a prouvé sans répl ique que la tête de Louis -Phi l ippe se m u a i t , p a r t r a n s f o r m a -
tions successives, en une poire. Assurément « un phi lo logue d i ra pa r quelles fo rmes 
successives a passé le mot « aqua » avant d ' abou t i r à « eau » 3, ma i s des phi lo-
logues fantaisis tes n 'ont- i ls pas aussi prouvé que fisiula a d o n n é fistularis, celui-ci 
fistularicus, qui au datif est fislularico, d 'où . . . haricot \ 

Pour que ces dér ivat ions soient exactes, il faut que les éléments en soient pris dans 
une série homogène et bien définie 4. J ' admet s cer tes que la lile d 'o i seaux devienne 
dans la cé ramique de Suse une rangée de lignes vert icales, p u i s q u e ce motif se ré-
pète dans cette série de vases, tou jours à la m ê m e place, au h a u t du gobelet ·1. Mais 
j ' éprouve des doutes légitimes, quand je vois r éun i r su r un m ê m e tableau des sty-
l isat ions emprun tées au Mas d'Azil, à Marsoulas, à la Madeleine, à Bruniquel , 
etc. 6, non pas à une seule série de m o n u m e n t s ana logues , ma i s ind i f f é remment à 
des f resques, à des gravures sur petits objets 7. 11 est p lus a v e n t u r e u x encore de 
g rouper ensemble des é léments e m p r u n t é s à des rég ions b e a u c o u p plus éloignées, 
et de fus ionner les stylisations ibériques, b re tonnes , i r landaises 8. En effet, nous 
venons devo i r qu 'un motif stylisé peut provenir de pro to types d i ssemblab les , dont 
la variété est d ' au t an t plus g rande que les régions sont auss i plus variées. « Dans 
chaque région, la stylisation schémat ique e n g e n d r e des formes géomét r iques 
s imples , qui se re t rouvent les mêmes en tous pays , ma i s dont les or ig ines sont très 
variées » 9. Si on a jou te que le motif peut changer de sens en cours de rou te , ne 
r i sque- ton pas d'introduire, dans la série logique des dérivations, un élément qui 
semble en faire partie, mais qui en réalité procède d'une autre évolution ? Sur les 
pierres de New-Grange, dit M. Déchelette 10, les spi ra les c o n j u g u é e s se sont subs-
tituées aux yeux à cercles concent r iques dans le s chéma facial . Mais ces spira les 
procèdent-el les bien des yeux par filiation, ou bien n 'y a-t-il [tas là l ' in t roduct ion 
d 'un élément é t r ange r à cette sé r i e? M. Déchelette semble le croire l u i -même : 
« Nous sommes en présence d 'un nouvel ava ta r du signe facial . . . dû é v i d e m m e n t 
à l ' in t roduct ion de la spirale con juguée Scandinave su r le sol i r l a n d a i s » 1 1 . 
Elément é t ranger , cette spirale peut donc avoir une toute a u t r e dér ivat ion que 
l 'œil h u m a i n 12. 

1. Compte rendu du xiue Congrès d'Anthropologie, II, p. 333, fig. 205. 
2. Ibid., p . 337, fig. 308. 
3. Pottier, op. t., p. 59. 
4. De même qu'un rite, pour être bien compris, ne doit pas être étudié isolément, mais dans 

sa série, suivant la méthode des séquences de M. van Gennep (cf. Religions, IV, p. 76), car il peut 
ne pas avoir qu'un sens, mais autant de sens qu'il y a de cérémonies dont il est partie consti-
tuante. 

5. Pottier, op. t., p . 40. 
6. Compte rendu du x m e Congrès d'anthropologie, I, p. 396, fig. 144, etc. 
7. Ibid., p. 400. 
8. Anthropologie, 1912, p . 45. 
9. Pottier, op. t., p. 58. 
10. Anthropologie, 1912, p. 42. 
11. Ibid., p. 42. 
12. Dans le paléolithique, la spirale simple dérive de l'œil du bison (Compte rendu de l'Aca-

démie, 1905, p. 110); la spirale double provient des cornes du bison (Compte rendu du xiuc Con-
grès d'anthropologie, I, p. 401). Puisque la spirale peut avoir une quanti té de prototypes très divers, 



Q U E L Q U E S R E M A R Q U E S SUR LA S T Y L I S A T I O N i l 

En r é sumé , excès de logique confusion de la logique avec la réalité et la chrono-
logie 2, voilà les d a n g e r s de ces théories absolues sur la s tyl isat ion. Elles sont 
exactes, à condi t ion qu 'on n 'en fasse pas une a rme à toutes fins, et qu 'on leur 
laisse la souplesse nécessaire pour admet t re en elle des é léments contradic toi res . 
Sachons a d m e t t r e q u ' u n motif schémat ique peut ê tre une création abs t ra i te , comme 
aussi une dégénérescence d 'un obje t n a t u r e l ; que ce motif stylisé peut à son tour 
devenir ou redeven i r na tura l i s te 3, s 'éloigner de son sens pr imit i f , se styliser de 
nouveau , etc. Schématisme, puis naturalisme, naturalisme, puis schématisme, les 
deux p rocessus peuvent coexister 4. Et, dans l'examen des dérivations, sachons faire 
preuve d'un juste scepticisme, qui évitera des cons ta ta t ions ingénieuses, ma i s hasar -
dées. « On peu t espérer qu 'en app l iquan t les mêmes méthodes d ' invest igat ion 
aux au t r e s l igures encore p rob lémat iques , on réuss i ra peu à peu à dé te rmine r la 
s ignif icat ion des s ignes en apparence les plus indéchif f rables . Le procédé est le 
m ê m e que celui qu i consis terai t à expl iquer des formules mag iques pa r fa i t ement 
i ncompréhens ib l e s (et cependant tou jours efficaces) en r emon tan t j u s q u ' a u texte 
intell igible dont elles dér ivent » 5. Ce désir est louable, ma i s est-il facile à réa-
l i se r? Je préfè re r épé te r les paroles un peu désabusées que M. van Gennep adresse 
aux p réh i s to r i ens : « Quelle chance ont-ils de voir clair dans des faits d ' a r t et de 
religion d a t a n t du p r e m i e r mil lénaire au moins avan t notre ère, a lors que nous, 
mis en p résence des décors et des rites au moment où on les exécute , et pouvan t 
en in te r roger les inven teurs et les exécutants , nous nous perdons dans un Ilot de 
cont rad ic t ions , d ' imposs ib i l i tés et de supposi t ions » 6. 

c'est un argument de plus contre la thèse qui veut suivre toutes les étapes de cet ornement dans 
sa marche théorique du sud au nord (cf. Deonna, op. cit., II, p. 198 ; Anthropologie, 1912, p. 43) 
et un argument en faveur de son origine polygéniste. 

1. J'ai donné divers exemples de ce principe'd 'erreur, op. cit., I, p. 111 sq. 
2. Deonna, op. cit., II, p. 26. Sur cette erreur de méthode, cf. mon article Logique et chrono-

logie, qui para î t ra incessamment dans cette Revue. 
3. Une forme naturaliste, puis stylisée, peut redevenir naturaliste sous l'action d'un nouveau 

facteur. Munsterberg, cf. van Gennep, Rev. d Ethnographie, 1911, p. 350. 
4. Anthropologie, 1896, p . 190; Cultes, II, p. 248. 
5. Anthropologie, 1912, p . 50. 
6. Revue d'Ethnographie, 1912, p. 361 ; cf. encore 1910, p. 186-7. 
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